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RÉsu~fi 

De nombreuses classifications des sols manquent 
de structuration au niveau des unités supérieures. 
Un cadre schématique s’appuyant sur trois critères 
principaux est proposé en vue de servir de base 
au choix d’unités de classifications. 

Ces critères sont les suivants : le degré de différen- 
ciation des sols, le bilan géochimique et le milieu de 
pédogenèse. 

Le milieu de pédogenèse de conception relati- 
vement nouvelle est défini, différents milieux sont 
caractérisés et le problème des limites entre milieux 
est envisagé. Enfin le milieu de pédogenèse est 
intégré dans un schéma d’ensemble, sur lequel sont 
représentés la plupart des types de sols étudiés. 

Le cadre schématique proposé met en évidence 
la nécessité de reconsidérer le découpage d’unités 
conventionnelles de classification des sols. 

Après avoir réfléchi au problème de la classifi- 
cation des sols, ils nous est apparu qu’il devrait être 
possible d’améliorer la cohérence des systèmes 
proposés. Il en est ainsi notamment dans la classifi- 
cation française (AUBERT, 1965, CPCS, 1967), au 
niveau supérieur de la classe ou de la sous-classe. 
Cette insuffisance d’organisation interclasse est due 
au fait que l’unité sol étant difficile à individualiser 
il est fait appel pour définir des catégories de sols 
à un certain nombre de critères souvent hétérogènes, 
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choisis arbitrairement en fonction des connaissances 
acquises et indépendamment les uns des autres. 
Ainsi, certains sols sont caractérisés par un de leurs 
constituants tels que la matière organique ou les 
sesquioxydes de fer. Or, les caractères invoqués 
(nature, répartition, individualisation, quantité, etc. 
de ces constituants) ne sont pas assez spécifiques 
et ne reflètent pas toujours l’essentiel de leur dyna- 
mique. Les sols calcimagnésiques ont une roche mère 
carbonatée ou basique et, d’après leur définition, 

Cah. ORSTOM, sér. Pédol., vol. X, no 3, 1972 : 243-250. 



244 M. LAMO UR 0 UX 

ils comprendraient, entre autres, les sols carbonatés 
plus ou moins évolués, des sols fersiallitiques saturés 
évolués et bien drainés, des sols bruns hydratés à 
drainage ralenti, des sols à profil calcaire ou gypseux 
diftérencié. Des caractères géochimiques sont invo- 
qués pour les sols fersiallitiques, les sols podzolisés, 
etc. Les grandes unités au niveau de la classe pré- 
sentent donc, outre des définitions souvent impré- 
cises, un manque d’homogén,éité et surtout de 
cohérence. 

L’expérience nous a montré qu’il est actuellement 
difficile ,sinon impossible, de définir une unité natu- 
relle indépendamment d’un ensemble continu de sols. 
Ce « continuum B peut être fragmenté de manière 
artificielle et insuffisamment cohérente comme l’ont 
fait les Américains .(USDA, 1960-1967). Dans cette 
tentative, on s’efforce de définir des concepts cen- 
traux, faute de pouvoir leur donner des limites 
précises, et de façon à bien articuler les unités sol, 
les unes par rapport aux autres. 

Notre propos est donc une recherche de structu- 
ration fondée sur un nombre limité de principes 
directeurs. A partir de ce cadre, des unités concep- 
tuelles de classification pourront être définies, mais 
ce ne sera pas l’objet de cette note. 

1. CHOIX DES PRINCIPES DIRECTEURS 

Trois critères ont été retenus au niveau des prin- 
cipes direct,eurs comme étant les données les plus 
caractéristiques de la pédogenèse : 

- Le degré de différenciation morphologique, 
lié à la fois au facteur temps et au facteur climatique. 

- Le bilan géochimique, laissant apparaître une 
zonation climatique. 

- Le milieu de pédogenèse qui traduit dans de 
nombreux cas l’influence de la topographie. 

Un cadre schématique pluridimensionnel figure 
dans l’espace cette structuration : le degré de 
différenciation en Oz, le bilan géochimique en Oy 
et O’y’, le milieu de pédogenèse en 0x et 0’~‘. 
Une quatrième dimension 00’ tenant compte des 
précipitations est introduite dans le but de faciliter 
la présentation des différents sols suivant deux plans 
a et p. En effet, comme il paraît difficile de présen- 
ter sur un même plan xOy l’ensemble des sols 
observés sous les différents climats, nous avons 

distingué deux grands types de régions climatiques 
(bien que la réalité soit plus complexe) : les régions 
humides à subhumides et les régions subhumides à 
semi-arides, la limite entre les deux se situant entre 
500 et 700 mm de précipitations actuelles. Mais la 
limite des climats a évolué dans le temps, si bien 
qu’il peut y avoir interpénétration des sols, d’un 
type de région, où ils sont habituellement formés, 
dans l’autre. Dans les régions humides ou sub- 
humides, aux précipitations supérieures à 500 ou 
700 mm, s’observe la plus grande partie des sols 
évolués étudiés. Ils seront représent.és dans le plan 
a ~(xOy>. Les régions subhumides à arides, soumises 
à moins de 500 ou 700 mm de précipitations, 
comprennent des zones chaudes tropicales et médi- 
terranéennes ainsi que des zones froides boréales. 
Les sols de ces régions seront représ’entés dans un 
deuxième plan p (x’o’y’). Un seul plan ou plus de 
deux pourraient être considérés, mais ce n’est qu’une 
question pratique de présentation qui a guidé notre 
choix. 

1.1. Le degré de différenciation morphologique 

En Oz sont représentés des sols en fonction de leur 
degré de différenciation. Reconnaître une différen- 
ciation dans un sol c’est mettre en évidence des 
;différenccs dkrganis:ation morphologique ou des 
différences analytiques. Tout dépend alors de l’échel- 
le d’observation ou d’analyse utilisée. Ici nous nous 
en tiendrons aux observations de terrain : apparition 
d’horizons bien délimités, d’éléments structuraux 
bien dkveloppés, de constituants individualisés dans 
un ensemble homogène, etc. Il n’est d’ailleurs pas 
question d’aller très loin dans cette voie. 
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2 carbonatés 

minéraux bruts 

Comme c’est le cas dans de nombreuses classifi- 
cations, nous distinguerons sur l’axe Oz, d’abord 
des sols au premier stade de leur évolution, les 
sols minéraux bruts, puis des sols faiblement diffé- 
renciés, ou sols peu évolués. Enfin apparaissent des 
sols plus ou moins carbonatés, mais en voie de 
décarbonatation. Dans ces sols des différenciations 
nettes peuvent apparaître, mais elles sont imputables 
essentiellement à des variations de la teneur en 
carbonates. L’évolution de la matière silicatée ou 
des produits ferrugineux par exemple est considéra- 
blement ralentie par la présence de ces carbonates. 
Ainsi se différencient fondamentalement les sols en 
voie de décarbonatation de sols évolués, plus ou 
moins recarbonatés, actuellement classés comme sols 
isohumiques et que RUELLAN (1971) appelle sols 
à profil calcaire diff,érencié. Et nous arrivons en 0, 
à l’ensemble des sols évolués dont les degrés de 
différenciation et d’évolution sont plus ou moins 
intenses. Il ne nous paraît pas possible, en l’état 
de nos connaissances, de distinguer cet ensemble 
de sols par un gradient de différenciation morpho- 
logique. Par contre l’introduction de nouveaux cri- 
tères va permettre de tenir compte implicitement 
de certains types de différenciation. 

1.2. Le bilan géochimique 

Ce critère tient compte des résultats de l’altération 
des roches et des minéraux secondaires, en particulier 
de la formation et de la transformation des minéraux 
argileux, de la formation et de l’évolution des pro- 
duits alumineux et ferrugineux. Un premier bilan 
fait apparaître trois grands domaines géochimiques 
que nous disposerons sur les axes Oy et 0’~‘. 

- Le domaine de la ferrallitisatiQn couvrant la zone 
équatoriale et une partie de la zone tropicale humide. 
Ce domaine n’intéresse donc que le premier type 
de régions humides à subhumides. Il se caractérise 
soit essentiellement par la formation de kaolinite 

(monosiallitisation : PEDRO 1968) et ou par celle de 
gibbsite (allitisation), et plus rarement par la pré- 
sence presque exclusive de produits ferrugineux 
(ferritisation : ZONN 1969, QUANTIN 1972). 

- Le domaine de la fersiallitisation s’étend des 
zones tropicales et subtropicales, aux zones tempé- 
rées, en couvrant les zones méditerranéennes. Ce 
domaine se caractérise par la formation dans les 
sols d’argiles 2/1, parallèlement ou non à de la 
kaolinite (bisiallitisation : PEDRO 1968). En outre, 
le fer, intimement associé aux minéraux argileux, 
donne aux sols une couleur rouge. 

- Le domaine de la u Siallitisation B intéresse essen- 
tiellement les zones tempérées. Il y a également 
bisiallitisation, mais il n’y a pas rubéfaction des sols, 
dans les limites strictes que nous admettrons (1) 
(LAMOUROUX 1972). Il n’y a pas lieu d’insister 
davantage sur ces deux critères dont il est déjà 
plus ou moins implicitement, tenu compte dans la 
classification française actuelle. 

1.3. Le milieu de pédogenèse 

1.3.1. LE CONCEPT DE MILIEU DE PÉDOGENÈSE 

L’altération des minéraux primaires est à l’origine 
de multiples transformations pédogénétiques et condi- 
tionne en grande partie les différenciations. Or la 
stabilit,é d’un minéral, comme l’ont montré HENIN, 
PEDRO et ROBERT (1968), n’est pas un caractère 
fixe, mais dépend du milieu d’évolution, c’est-à-dire 
d’un ensemble de conditions et de facteurs déter- 
minant ce que les auteurs appellent u la structure 
d’agression B. Différenciation et évolution du sol 
paraissent donc fortement conditionnées par le milieu 
de pédogenèse. Ainsi ce dernier peut se définir 
comme l’environnement bio-physico-chimique condi- 
tionnant l’évolution du sol et pour une grande part 
les différenciations pédologiques. 

Ce milieu se traduit par un état déterminé des 
constituants du sol sur lesquels ont agi et agissent 

~(1) 6: Le processus de rubéfaction est limité à l’apparition 
dans les sols d’une couleur rouge dominante (5 YR à 10 R). 
Ainsi dans un sol brun rouge (73 YR) la couleur rouge 
ueut résulter soit d’un début de rubéfaction, soit d’une simple 
oxydation des sesquioxydes de fer. Il n’est en outre &rs 
question de rubéfaction quand la couleur rouge est origi- 
nellement acquise, du fait de l’existence d’hématite dans 
la roche mère. B 
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les facteurs de pédogenèse et par un équilibre, à 
l’instant considéré, entre les éléments exportes et 
les éléments apportés par les altérations locales ou 
par des eaux provenant de plus ou moins loin. 

1.3.2. LES DIFFÉRENTS TYPES DE MILIEUX DE PÉDO- 
GENÈSE 

Deux types fondamentaux de milieux peuvent 
être distingués : 

- des milieux agressifs correspondant à des sols 
bien drainés, où les solutions du sol favorisent des 
hydrolyses ou acidolyses provoquant un départ plus 
ou moins important de constituants du sol par lixi- 
viation ou lessivage. C’est le a depleting environ- 
ment s de BARSHAD (1966), milieu perdant des 
matériaux ; 

- des milieux peu ou pas agressifs, correspondant 
à des sols plus ou moins bien drainés. Les solutions 
se concentrent dans ces milieux et enrichissent les 
constituants du sol par des dépôts ou des néogenèses. 
C’est a l’accumulating environment > de Barshad, 
milieu où s’accumulent des matériaux nouveaux. En 
fait, à l’analyse et à l’usage, il est apparu utile de 
prendre en considération 4 types de milieux pédoge- 
nèse (LAMOUROUX 1971). 

a) Le milieu bien drainé, Eixiviunt, perdant de la 
matière 

C’est un système d’agression ou éluvial occupant 
la partie amont d’un versant, une terrasse ou un 
plateau bien drainé, en région humide ou subhumide. 
Les solutions du sol sont alimentées directement par 
les eaux de pluie et se chargent en éléments dissous 
ou en suspension aux dépens de ce même milieu. 
Elles déposent leurs charges dans les milieux d’accu- 
mulation, situés en aval. Ce milieu sera plus concrè- 
tement défini par une ou plusieurs séries de critères, 
indiquant une soustraction de matière. Par exemple 
pour un sol présentant un milieu lixiviant sur tout 
le profil : 

- un complexe absorbant partiellement désaturé 
dans le B ; 

- pas de profil calcaire (aans le cas d’une roche 
mère carbonatée) ; 

- des minéraux argileux évoluant de la profon- 
deur à la surface. 

b) Le milieu drainant bien, mais confinant du fait 
de conditions arides 

Les solutions du sol provenant d’un amont de 
type lixiviant ou de sources, déposent leur charge 
à la suite de fortes évapotranspirations. Il se forme 
alors dans ces milieux des accumulations carbo- 
natées, chlorurées ou sulfatées. 

c) Le milieu à drainage ralenti et confinant est 
caractérisé par un engorgement temporaire. Le drai- 
nage étant ralenti, pour une cause quelconque, les 
solutions du sol se concentrent en ions variés et 
perdent de leur agressivité. 11 peut se produire en 
profondeur des accumulations de carbonates ou de 
silice par exemple, des transformations de structure, 
de couleur, de compacité, de l’état du fer. Ces 
milieux sont plus fréquents en situation de piedmont 
sous les climats humides et peuvent exister sous des 
précipitations de 6 à 700 m. Les solutions du sol 
peuvent être encore agressives en surface, alors qu’en 
profondeur il y a gain de matière provenant de la 
partie supérieure et des milieux lixiviés amont. 

Il n’y a pas de nappe apparente et morphologi- 
quement apparaissent le plus souvent des symptômes 
d’une hydromorphie temporaire, ne se traduisant 
pas forcément par un pseudogley. 

Les critères les plus fréquemment observés dans 
les sols présentant ce type de milieu sont les 
suivants : 

complexe absorbant saturé ; 

profil textural souvent peu différencié ; 

minéraux argileux faiblement transformés de la 
base au somm’et du profil ; 

profil calcaire différencié (s’il existe) ; 

sexquioxydes de fer transformés en goethite et 
plus ou moins individualisés sous forme de petits 
nodules. 

d) Le milieu à mauvais drainage et confinant est un 
milieu hydromorphe à pseudogley ou à gley. Les 
solutions du sol ou de la nappe phréatique sont 
concentrées et donnent lieu à des accumulations de 
carbonates ou d’hydroxydes dans la a zone de 
battance >. 

Des transformations importantes peuvent se pro- 
duire dans la couleur, la nature des produits organi- 
ques, dans la structure, la cohérence et la porosité, 
ainsi qui dans la nature des minéraux argileux qui 
peuvent se néoformer. 
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1.3.3. LIMITES ENTRE MILIEUX, MILIEUX MULTIPLES, 
MILIEUXDE TRANSITION 

- Limites entre milieux 

Le milieu de pédogenèse, tel qu’il vient d’être dé- 
fini, peut caractériser un sol, mais comme lui il a 
des limites, déterminées à l’aide de critères précis 
dont un certain nombre, ont été énumérés ci-dessus. 

Un même milieu peut intéresser la totalité ou une 
partie du profil et là apparaît une difficulté : peut-on 
caractériser un sol par plusieurs milieux de pédo- 
genèse ? Avec la conception que nous avons du sol, 
il ne saurait en être autrement et nous touchons par 
ce biais à la question des intergrades qui ne peuvent 
être correctement définis que si des limites conven- 
tionnelles ;(morphologiques ou analytiques) sont 
adoptées. Mais à notre point de vue, il est préférable 
de résoudre, au préalable, la question des milieux 
multiples ou des milieux de transition avant de 
définir des unités sols qui poseront chaque fois ce 
même problème. 

- Milieux multiples 

Partant d’un volume de sol unitaire donné, nous 
devons faire un choix hiérarchique quand deux 
milieux de pédogenèse se superposent (A lixivié sur 
B hydromorphe par exemple) : 

- dans le cas d’un sol profond (plus de 80 cm), 
si le milieu supérieur A intéresse Xune épaisseur de 
moins de 40 cm, le sol sera d’abord caractérisé par 
le milieu B (sol de milieu B, à milieu A de surface) 
et inversement si le milieu A a plus de 40 cm 
d’épaisseur ; 

- dans le cas d’un sol peu épais (moins de 
80 cm) le milieu intéressant la plus grande épaisseur 
de sol (plus de 50 cm) caractérisera d’abord le sol. 

- Milieux de transition 

Le passage latéral d’un milieu de pédogenèse à 
un autre, peut se faire, par exemple dans un bas 
de pente au contact d’une nouvelle roche mère. Les 
limites approximatives sont alors faciles à établir. 
Mais les transitions peuvent être progressives, pro- 
blème bien connu en cartographie des sols. Il con- 
vient, dans ce cas, d’adopter des limites convention- 
nelles. 

Les cas sont trop nombreux pour en dresser une 
liste ici, mais on peut citer quelques exemples : 

- au Liban, le passage d’un milieu lixivié à un 
milieu hydraté se reconnaît à un changement de 

couleur du rouge au brun (limite 5 YR 4/4 à 4/6) 
ou plus précisément après l’analyse des produits 
ferrugineux amorphes qui représentent plus de 20 % 
du fer total dans le sol rouge et moins de 20 % 
dans le sol brun hydraté ; 

- le passage d’un milieu lixivié à un milieu 
drainant bien mais confinant, peut être déterminé 
sur la base du critère calcaire (s’il s’agit d’un confi- 
nement en calcaire) : par exemple, si 5 % de CaC03 
s’accumulent sur l’ensemble du profil ou plus de 
10 % sur au moins 1/3 du profil, le milieu devient 
confinant. 

Ces quelques exemples concrets appliqués à quatre 
types de milieux de pédogenèse nous montrent que 
l’on peut parfaitement distinguer de grands ensem- 
bles pédogénétiques, à condition d’adopter des limi- 
tes conventionnelles et des définitions précises. 

2. INTÉGRATION DU MILIEU DE PÉDO- 
GENÈSE EN TANT QUE PRINCIPE DIREC- 
TEUR DE LA CLASSIFICATION 

Ce troisième critère intervient dans chacune des 
régions climatiques considérées. 

- Dans les régions subhumides à arides (plan 8) 
ne subsistent que deux domaines géochimiques, celui 
de la fersiallitisation et celui de la siallitisation. 
En régions tropicales et méditerranéennes subhumi- 
des à arides, les sols fersiallitiques, tels que nous les 
avons définis ~(LAMOUROVX 1971), ne caractérisent 
pas toujours les milieux lixiviés des hauts de topo- 
séquences. Il peut s’agir aussi de sols ferrugineux 
tropicaux profondément lessivés, comme l’à montré 
BOCQUIER ‘(1972) dans ses toposéquences du Tchad. 
Dans ce cas on passe très vite à des milieux à 
drainage ralenti puis hydromorphes. Mais il s’agit 
souvent, dès que les conditions climatiques devien- 
nent plus arides, de sols peu évolués ou de sols 
carbonatés passant en bas de pente à des sols 
caractérisés par un milieu drainant bien mais confi- 
nant. Certains sols ferrugineux tropicaux, des sols 
halomorphes, des vertisols, des sols hydromorphes, 
ainsi que des sols moins connus de zones arides 
boreales, peuvent entrer dans cette partie du schéma. 

- C’est en régions humides à subhumides (plan a), 
caractérisées par les trois grands domaines géo- 
chimiques, que se forme la plus grande variété de 
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sols évolués. Nous avons représenté sur le tableau pas d’inclure dans notre schéma tous les sols connus 
suivant un certain nombre de types de sols étudiés 
dans ces régions, en fonction des domaines géochi- 

(ce qui reste possible), mais de choisir un certain 
nombre d’exemples étudiés et de montrer l’intérêt 

miques en Y et des milieux de pédogenèse en X (le 
milieu drainant bien et confinant n’existe qu’en 
régions subhumides à arides). Le but recherché n’est 

d’un tel système de structuration pour situer les 
grands types de sols les uns par rapport aux autres 
et peut-être reconsidérer leur classification. 

Milieux lixiviés 
(bon drainage) 

Milieux hydratés 
(drainage ralenti) 

Milieux hydromorphes 
(mauvais drainage) 

Domaine 
de la 

Siallitisation 

Sols brunifiés tempérés 
Podzols 

Andosols « Sols bruns hydrates » 
Sols calcimagnésiques (vertisols) 

Sols hydromorphes 

- 

Sols fersiallitiques 
(rouge médit.) 

1 

~-- Sols bruns hydrates -~ Sols hydromorphes 
Sols isohumiques (p.p.) 

Vertisols 

Domaine 

de la 

fersiallitisation 

Andosols 

Sols bruns eutrophes 

Sols fersiallitiques 
(rouges tropicaux) Sols ferrugineux 

tropicaux 
Sols hydromorphes 
Sols halomorphes 

Andosols 

Domaine 
de la 

ferrallitisation 

Sols ferrallitiques -sols ferrallitiques 
(rouges) (jaunes hydratés) 

Sols ferrallitiques jaunes 

I 

sols hydromorphes 

I 
sols hydromorphes 

Vertisols 

Place de certains sols connus dans le tableau 

Certains sols correspondant à un milieu bien 
caractérisé trouvent facilement leur place dans ce 
tableau. Ce sont par exemple les sols hydromorphes, 
quelques sols halomorphes des régions humides. Il 
apparaît tout de suite qu’aucune distinction n’a été 
faite entre sols hydromorphes des différents domaines 
dont les matériaux illuviés sont pourtant très diffé- 
rents. 

- Les vertisols apparaissent également dans les 
trois domaines, aussi bien en milieu à drainage ralenti 
(vertisols rouges du Moyen-Orient), qu’en mileu mal 
drainé (vertisols foncés des dépressions). 

- Les sols ferrugineux tropicaux sont le plus 
souvent des sols à drainage ralenti, ce qui permet 
de considérer que leurs caractères essentiels sont 
plus liés à ce drainage déficient qu’à leur situation 
dans le domaine fersiallitique. Ils n’apparaissent 
donc pas sur le même phyllum, lixivié et bien drainé, 
que les sols ferrallitiques et fersiallitiques dont ils 
diffèrent assez nettement. 

- Quant aux sols isohumiques, dont la définition 
n’est pas très claire, il est difficile de les situer entre 
les régions humides et subarides, entre les milieux 
lixiviés et plus ou moins drainés. 11 paraît souhaitable 
de reconsidérer ces sols dans leur contexte géo- 
graphique et toposéquentiel. 
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- Il en est de même de cet ensemble hétéroclite 
des sols dits calcimagnésiques dont on voit mal, 

0 En milieu à drainage ralenti aux sols ferralli- 

et les caractères communs qui les lient, si ce n’est 
tiques hydratés de bas de pente se juxtaposent des 

une roche mère basique, et leur position dans le 
sols ferrugineux tropicaux au fer fortement induré, 

contexte topogéographique. 
puis des sols bruns hydratés où la ségrégation du fer 
commence à apparaître ; 

- Exemples d’intégration de certains sols dans le 
schéma proposé 

0 En milieu hydromorphe, le même type de sol 
persiste du Nord au Sud, sans qu’il soit possible 
pour l’instant d’établir de différenciations. 

Dans les différents domaines géochimiques où nous 
avons eu l’occasion de travailler, nous avons pu 
établir pour les sols étudiés des apparentements 
avec ces domaines et avec un milieu de pédogenèse 
donné. 

- de mettre en évidence des sols n’apparaissant 
que dans un milieu donné et sans équivalent dans 
les autres milieux, soit que ces équivalents n’existent 
pas, soit qu’ils restent à définir. 

La toposéquence suivante est fréquemment obser- 
vée au Togo, ainsi qu’en de nombreux pays d’Afrique 
de l’Ouest : aux sols rouges ferrallitiques bien lixiviés 
de haut de pente succèdent en bas de pente des 
sols ferrallitiques jaunes (hydratés) à drainage ralenti, 
puis des sols hydromorphes mal drainés. 

Conclusion 

Le choix de trois critères comme principes direc- 
teurs de classification des sols permet d’établir trois 
types de liaisons entre les sols : 

Au Liban, comme dans d’autres pays méditerra- 
néens, les sols rouges fersiallitiques correspondent 
à des milieux lixiviés bien drainés, les sols a bruns 
hydrat& B à des milieux à drainage déficient et les 
sols hydromorphes à des milieux mal drainés. Ce 
type d’association peut également s’observer en zones 
tempérées et même boréales. 

- des liaisons basées sur le degré de différen- 
ciation morphologique ; celles-ci sont apparentes dans 
la plupart des classifications ; 

- des liaisons entre des types géochimiques 
voisins ; 

- des liaisons toposéquentielles partiellement étu- 
diées jusqu’à maintenant. 

Cette présentation des différents sols étudiés dans 
un tel tableau à double entrée permet : 

- d’associer des sols qui se présentent sur le 
terrain suivant des toposéquences dont la partie 
amont nourrit la partie aval ; 

- de juxtaposer des domaines géochimiques qui 
géographiquement se succèdent suivant une vaste 
climoséquence, Dans ce cas, les sols se correspondent 
dans un même phyllum ((même milieu, mais de 
domaine géochimique diffhrent) : 

0 En milieu lixivié aux sols ferrallitiques jaunes 
puis rouges succèdent des sols rouges fersiallitiques, 
puis des sols a bruns siallitiques B ; 

Ce type de structure tridimentionnelle permet de 
situer les sols dans un continuum, comme dans la 
réalité. Il pose alors le problème du découpage en 
unités conventionnelles. Nous avons constaté que 
si nous ne définissons pas un cadre préalable à la 
classification nous aboutissons à des unités mal 
définies, ne présentant aucune filiation entre elles, 
parce que situées à des niveaux différents d’évolution, 
d’altération géochimique, etc Ce schéma n’est qu’un 
cadre parmi bien d’autres possibles ; il prétend servir 
de base à la définition d’unités supérieures cohérentes, 
couvrant la totalité du continuum pédologique. 

Manuscrit reçu au S.C.D. le 31 octobre 1972. 
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